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A la vue de ces hommes armés,
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murmura bien doucement : D'Itl ifilB, El EH)IM,
Du sane, du sang, il faut du sang

’enfant de la Punition Cinquante penr tsenl de 
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moine.4. Manufhoterleret Imperia

GRAPHIQUES (Suite elhn) UYMS1 LIVRBS ! ! LIVRES IM court délai. Bibliothèque» fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou mandat-
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande expé­
rience dans les différents besoins des 
lames et des mes-ieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et execute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
loute demande petite ou grande venant de 

Des correspondants dans toutes

La douane était en force sur 
toutes les côtes de la Manche.
Nuit et jour on veillait sur les 
dunes, et les malheureux smog- 
lers n'étaient point des hommes
de loisir. Mais ce déploiemeut mettant, il on fiut, et quand le 
de surveillance n empêchait bngan l reviendra, nous en au- 
point le commerce nocturne d’al- rotts 1
1er son train. De temps t-n temps [jn nuage passa sur le front 
on trouvait èur la grève le cada-1 blanc de la jeune fille Peut-être 
vre d’un Anglais; le lendemaiu [’instinct de l’amour filial dissipa- 
c était celui d un gabelou. II y ,.ji pour un instant les ténèbres 
avait compensation, et les choses de sou intelligence. Ce fut un 
suivaient leurs cours. éclair. Après quelques secondes

Jacques n allait point souvent de silence, elle reprit ; 
en mer. Son métier était le plu- 
dangereux de lous; il était dA- 
bardeur. Quand un flambard 
smogler se montrait en vue, Jac 
ques montait sur son bateau et se 
rendait à'bord pour remplir l'of­
fice de pilote. Ensuite, il aidait 
à débarquer les ballots et rece­
vait une modique part des béné­
fices.

Penr Avecats, Docteurs, Membres 
4e Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l'huile anglais, fraaçel*

Les douaniers reculèrent. et aUeeaa4s,
—Oui, dit l’un deux en se re- 1 Auaif, toutes sortes de Peintures, la

(Wes en pluche. et de easynet 
pour tableaus

■ If ARCH A MOUSES SO MT TOMBEES 
PAYABLE TANT L* SEMAI*K 

OU f.E MOIS
I IMAGES ENCADRES* AU PRIX BUS 

MANU PACT U R 99

17enpï me faire one visite,
as #p»nr»*res as 
lv A Mat.

I
IDA ” les parties.

tuduuiactures et paternes, aussi entreg 
prises financières ei commerciales plao es 
sur le marché anglais. Honoraires pay/s 
tVav.mce £25 sterling. Parentés recher-

Epargnez du temr s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dan* tous les oas ac­
compagnée d’instructions.

J. MOSC1UPT, PYE et,Cie.
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, EditeursLES

r Bfl soussignés qui assistent aux princi- 
pales rentes de lfvr-s et de lab eaux, 

et qui achètent des bibliothèques de» par­
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le eeattaent. peuvent fournir des livres 
à eavtren 50 pour cent de moins que le 
pr* eefttant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M88 achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de second»* main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUK WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
5

!

I Et von* vo de

r/KVw. NOUVELLE DU PAYS!r- —.je vendrai aux marchands les 
moi lures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plue récen 
tes nouveautés du conimeroe de peintures 

1 aux prix de Montrée' et reroute.
W.A. AKMOTTft, 

488 rue Menée*.

Ottawa, 16 Novembre 1886—3m.
Po*’r la commodité de “ Kin Beyond 

S‘*a. .1 Mnacrivt. Pv* tit Gie.. (de la susditeVersons à boire à la machine 
Pour abreuver la guillotine

1 w omomomomomomomo<-momomomomo*om

60 Aimées de succès II...—É outez ! s’écria l’un desUSSEX,
douauiers.

Chacun fit silence. Marguerite 
sur elle-même interrompit son 
chant.

Un entendit la mer, au bas du 
rocher, un brait sourd et réguli­
er. C’était un bateau qui s’avan­
çait à rames.

—Ifl voilà ! dirent les doua­
niers en apprêtant leurs armes : 
nous le tenons !

Margu rite porta lentement la 
main à son front. Elle passa 
d’un bond entre les douaniers et 
çe pencha sur le bord de la ram­
pe.

—Tais-toi ! dit tout bas un des 
gardes, ou tu es morte !

La pauvre enfant ne pouvait 
pas désobéir. Elle ne savait point 
parler. Mais au moment où les 
douaniers la rejoignaient, elle 
saisit la corde qui servait d’échel­
le à son père et se laissa glisser 
le long du rocher.

Les douaniers se consultèrent 
entre eux ; puis le chef donna 
un coup de sabre sur la corde, 
qui était vieille et qui se rompit 
aussitôt ; une voix faible monta 
des profondeurs du précipice. 
Elle disait :

Il faut du sang, du sang, dn sang

—Pauvre fille murmurèrent les 
douaniers.

La barque cependant continu­
ait à s’avancer. Marguerite, pré­
cipitée d’une hauteur énorme 
sur la grève, ne put avertir son 
père. Jacques fut pris par les 
douaniers,après un combat achar­
né On ne retrouva point, le 
lendemain, le corps de Margue­
rite sur les g è. es.

Jacnue, av rit résisté à main 
armée : il fut condamné à mort.

Le jour de l’exécution, l’écha­
faud se dressa sur la commune 
à cette même place où Jacques 
avait, dix-sept auparavant, rem­
pli l'office des bourreau. Un se 
souvenait de cette ciiconstance 
et il n’y avait point de pitié pour 
lui parmi les spectateurs.

Ja ques monta, tête baissée, 
les degrés de l’échafaud.

A ce moment, une femme’ pâ­
le les vêlements dêch rées, le qu, 
corps couvert de ble. sures, per­
ça la foule et vint tomber mou­
rante au pied de la guillotine.

-Ma fille ! cria Jacjues en 
étendant les bras.

Marguerite se leva à demi. Elle 
regarda le fatalappar -il, puis elle 
se mit à sourire en murmurant:

SIROP JOHNSON!
(Extrait de pointu d'Asperges oompoti) o

Déménagement. ■:o:A
N<m« venons de recevoir le 

pins bel assortiment 
'O toile» peinte» et doree* 

pour fenetre» qui ait 
|S ai» ete lmÉ*orte en Canad*

A partir de Lundi, le 31 eourant 
mon poste d’affaire sera au

( gmPréparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Médicament autorisé par le Gouvernement Français, sur le rapport 

du D* MARTIN-d0 LO N, au nom de la Oomuuseion de l’Aeidèale b IMeoiee, contre : 
Maladie* du Cœur,

Maladie* de* Bronche* et du Poumon, 
Maladie* de* Artieeelation* et 

Trouble* de la Circulation tendant à l’Hydropitsie,
■. JOHNSON a ibMi de Ooevtnemeni Français a» privilège exclusif pour I» vente et la 
préparation de ee Strep, dont l'utilité a été tellement reconnue qmll a, par acte authaetlque,prie 

pemâ lia laédiaea—ta qm*ee âge transmet à en entre âge.

i
Jusqu'alors il avait réussi à se 

dérober à toutes les poursuites.
Sa retraite, ’ ou ses retraites, car 
il devait en avoir plusieurs, 
étaient si habilement choisies, 
que les douaniers perdaient leur 
peines à le guecter.

Mais Marguerite courait tous 
les jours sur les grèves. Une fois 
un garde côtes plus avisé que ses i 
collègues, la suivit de loin à la 
nuit tombante.

(Je gardes-côtes eut une rude 
besogne.

La jeune fille après ' avoir sui­
vi la plage dorée qui s'étend, 
comme un tapis régulièrement 
échancré depuis le fort royal 
jusqu’à Rotheneuf, s’engagea 
dans ce dédale de rocs angu 
leux et brisés qui détend, en 
manière d’immense estacade, la 

^haute falaise de la Varde. Une 
’ fois dans les rochers la marche de 
Marguerite ne se ralentit point.
Elle sautait de pointe en pointe, 
gracieuse et svelte comme un 
chamois des Alpes. Nul obsta­
cle ne l’arrêtait. Ses petits pieds 
effleuraient à peine les touffes 
grasses des varechs. Le douani­
er, au contraire, suait sang et 
eau, le malheureux. Les clous de 
ses souliers ferrés s’accrochaient 
aux déchirures du rocher ; il 
glissait sur les goémons ; il tié- 
bûchait dans les mares; parfois il 
dégringolait pesamment au fond 
de quelque anfractuosité peuplé 
de seiches et de margattes, dont 
l’odeur infecte, l’énervait. N,an 
moins, il ne se décourageait pa-, 
car il y avait une forte prime au 
bout de ses efforts.

Marguerite allait toujours II 
n’y avait point de lune au ciel, 
mais à la lueur des êto 1 s, on 
voyait sa forme blanche sur le 
fond noir des rochers. Le vent, 
d ailleurs apportait par bouffées- 
à l’oreille attentive du doua lier 
quelques notes du chant de la 
jeune fille.

Tout à coup elle disparut et sa 
voix cessa de se faire entendre.
Le douanier s’arrêta indécis. L 
était alors sur If plus élevé de- 
groupes de rochers qui protègent 
la pointe de la Varde. A cent 
pieds au-dessous de lui, la mer 
se brisait contre la base du roc 
Il avança encore 
jusqu’à l’en lroit où avait disparu 
Marguerite, était plate et unie ; 
elle se terminait par une large
fissure qui s’ouvrait sur la mer Puis encore elle tomba pour ne Route de la Malle Roysle.des Psssagsrs 
et qu’il n’était point possible de p[us se relever. et du Fret entre le Candi et le Greade
frMC^ir'u fl - j Jacqu-s poussa un crid’angois- poinu duïnTn

Naturellement le regard du se, et livra sa tête a 1 exécuteur. 4e la Baie de Chaleur», aussi le Neuveau- 
douanier plongea au fond du foule s’écoula silencieuse et Brunswick, la Nouvelie-Boosse, l’jQ» du
trou. Il découvrit une fa,ble recueillie. Si la faute avait été
lueur, répercutée par les parois grande le châtiment était terri- ues nouveaux et éléginu har*-palali
moniil-es de la fente ble, et plus d'un trouva dans son gréés de buffet et chers-dortoirs faut

-Vo.là'emd! muimura-t il cœur de; la pitié pouî cettetri* pL^ers « Aegl»

en 86 trottant les mains. te famille sur laquelle 8 était ap* terre ou sur le Continent européen peuvent
Et, rebroussant chemin aussi- pesanti le doigt de Dieu. prendre le paquebot de la malle chaque

tôt. il se hâta de gagner le poste n , a bien longtemps que M
de Rot-reneuf, ou il requit main tout cela est passé, mais l*s ca- j du matin.
forte. Une heure apiès, cinq tastrophe de ce geaie ne s’oublient Le* expéditeurs de grains et de mar
hommes s’arrêtaient au bord de point, et dans ma jeunesse ou
la. tissure, ris descendirent en trouvait encore, a Saint-Malo et rembarquement de leurs effets, 
silence. Au fond dn trou était à Saint-Servan, do nombreux lé-! Depuis des années, l'expérienoe a dé- 
une très-petite cabane, si bien moins qui racontaient, corn- ^r^tuTïè^i» tnM 
cachée qui! ta'lait connaître me nous venons de le faire, la la-; fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
“ à priori ” son existence ponr la mentable h;stoire de “ l’Enf.nt lll6r et retour, constituent la vole la plus

1a lumière était i„_______ u rapide entre le Canada et l'Angleterre. iv ,, lumière était de la punition. pour le transport du Fret,
éteinte a 1 mtêi'ieur. .Les doua- PAUL FÉVAL. Toutes informations relative»
niera battirent le briquet. taux de transport de frit et de passagers

Ils entrèrent. Sur nn tas de ----------- *-----— I peuvent être obmnn.^ee sAd^MH,, à
goémon séché, Marguerite était . A Loues—Le magnifique maga- No. J7; m» g ^ o«*wa.
étendue tout habillée. Elle dor- «n. corn des rues Daihouste et 8 Robert b. MOODIB,

uhvsinnnmifl calme et Patrice. Ce magasin est tout garni Agent ponr les passagers et le fret de malt. Sa physionomie calme et de compt0irs et de tab,cites acton- l'Ouest, 93 bioc Roaain, me ïork, 
douce eut pu servir de modèle naot pour le commerce de mar Toronto,
pour représenter la candeur. chandises sèches. Conditions très 

Elle était seule dans la cabane libérales. S'adreeser au No 255, 
où eb cachait le fraudeur ? rtie Dalhousie, Ottawa.—1 mars 1s.

oN0JV2AU MAGASII

JACOB ERRATTCoin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de Gros et de Détail.
I

toutes sortes

MâGISIM PALAIS DE AEUBLESL'ancien magasin No. 455* Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

SIGNS SS RUE RIDEAU
N 0.—Vejui 1»» échantillon» df

bnilîte * -,-iVîNii ai1 GuTaa*»»
■I Eviter lu Contre**çoo*, exiger le aignatora Jobrso» BOMBA*» et sur eàaque 

flaooo le timbre de garantie de l UNION de» FABRICANT»

O_______ _____ , ____H P/jryJBFO» U* rBAMUam -BB.CABAPA ___ _______ I
M»MOMOM»M^MOMOMOMOM<»MOMOOMOMOIIOMOMOMOM»r»WÔMOMO

li dMirt» iimmt nrr r,*»m§* <■ aim» 
u» Ai SaaBA »m* TaâSABD fijol d 

4mM< h ri ns tl tut 4»P. C. 6U1LLABB
lJB: gLibraire, fmportatsur.

CONTRÂT DE LÂ AILLE.i
1res, 
e visite, 
lue», 
Billets,

h Fer $mi!lee le Pacifique
LIGNE "COURTE

I'xES SOUMISSIONS adressées au Mai- 
IJ tre Génêial des Postes seront reçues 

à Ottawa jusju’à midi te 11 mars 1887 
pour le transport des Maliee de Sa Majesté, 
sous les conditions d’un Centrât pour un 
terme de quatre années deux fois ;*ar se­
maine, ffll<*r et ivtournvr, entre Terepleton 
Est et Pe kins, à partir du 1er Avril pro-

Desavis imprimés contenant des rtnsei- 
gneme ts plus détaillés au sujet de» condi­
tions du Contrat uréjetê seront en vue aux 
Bureaux de Post»* d» Templeton Bat et Per­
kins. où l’on pourra, aussi, se procurer des 
formules de soumission. •

* j « 1—illlllllllléMMIMé»

I u. Pilules <. Vallet 
: i* Pilules <eVallet r Œrr rr,1/.? *ut

son! pu argent»»», le nom 
Vallet eat Imprimé « noir ear 
disque pilule blanche.Traite»,

Baveloppes
BNTR1

r * x Ottawa, Quebec
m MONTREAL._____

I-: I I £Il ! Il
risée» par Arrêté ministér'el. ,

u Pilules l.Vallet,™'•5ys:2y,:
couleur», le» perte» blanche».

i 11h1 si’ABU»AI DSS SBA.

i# Pilules <. Vallot 
i» Pilules <. Vallet

du

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

donnent aux Jone» 1» teint» ver­
meille perdue par U croisaaae» 
rapide, la maladie, le» »xcA».

ard»,
tires funétah-ea.

T. P. FRRNCH, 
Inspecteur de» Postes. 

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 12 février 1887.
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L «me Ottawa.... 

Arr. i Montréal._ 

Arr. à Quéoeo....

32
sont tiré» contrefaite». Refuser tout 
flacon

•n 00I n» portant pa» la signature , 
a Docteur Vallet.30

P-CHAMTBL0UK f6°ob
9 00
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Lai*. Québec— 

Ladet» Montréal. 8IVOCÂTS • (.i DAi iF.R a ces médecines en dôpôt à sa pharmacieP-
Arrive à Ottawa 16

L'EAU Minérale St-LEOlîD MLBGANT8 CHARS PALAIS 
•ont attachée aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT
DELETTREZ

B4, 66, Rue Richer, 54, 56
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.8,
ivits,
8bpoeltio»&.

Fiat,
' lasoriptiona

CRÉATION PARIS NOUVELLEOennestions à Québec pou. Halifax, St 
Jea» et tee» les potats sur le c.iemin dt 

Iatereelonial.
fîvneeettens à Montréal avec le» Irai ni- 
eheadn» de fer peur Portland, Boston.
toi» le» peinte 4e la Nouvelle-Angle-

tln ne tre t»mol*n«ire Important
Pictou, N.-K., 19 août 1889 

F. Wtatt Kraskk, tier.,
Agent GÔhéral pour l’Eau 8t-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

RIVALE

V/ écunjSeia
SUAVITÉ

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait eff-t quand 

conseilla d'essayer l’tiAU ST-LE >N.

wre

L* 5“,'2K a
S U a.*^ 1.14 p.m., S 20 p m., 10.10 .m. 

Arrive d'Ayleer à 8.20 Am., 11.08 a.m.,
A0» am., et A20 m.m.
•MXmoll SL LAURENT BT OTTAWA 
Uaieie Ottawa
dare Union)

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Preseett.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa.....10 00 a.m.

URES
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c'est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
front de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P L. LkMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver

MONTREAL, P Q.

Fonderies S Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

conoen tratlon

CRÈME 0SMHEDIA C7 00 a.m. 2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Genneetioa par le batean entre Prescott 
et Ogdeasfcmrg peur tou» les trains,

La »enle ligne directe pour New-York

8a VON, EXTFiAri KjjrSg 
EAU de TOILETTE

POUDRE DE RIZ MLF
COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
H U ILE, P O MM ALE, VINAIGRE

I,
ports, 
rotéts, 
gâtions, eto AVEC MONTURES EN FER ON ■< *018, 

a meilleur marché et de meilleure qualité 
le les cloches an v ai s as ee amérieainee. 
Fourniture» pour intérieur 4es église». 

Appareils de chauffage d'après les meule are 
système».

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

La Parfumerie 0SMHEDIA asaure À
BBS flDÈLES ÇUBMTS

'(Ommùsatr *■» J". 3EI. O. X3TJJNTKT,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 2<M) Rue Dalbonele.
24 sept. 1886

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Oaest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Expi-ew du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
** du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
* “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour ŒUitte Toronto à 8 30 an 
« “ "*r. à Ottawa à 5.00 p
« du soir quitte Toronto à 8.00 p 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégante sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains dn soir.
Connections à Smith's Falls pom 

Breekville et le chemin de fer du Grann 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utidh 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
pointe à l’ouest, sud-ou.;6t et nord-ouest.

Pour le» billets, le pnx du passage, les 
siège» dan» le char-salon, la table 
départ de» trains pour le haut de l'Ottawa 
et tentes le» autres stations locales et au­
tre Informations eonoernant les passagers 
s’adresser au bureau des billet».

42 BUB SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKBR,

Agent

W.C VANHORNB,v1ea.P'*«ldflnt

;ion,
« jugement DÛPOTS DA*» TOUTS* Lkl miNUPALlâ PMA XM AGI Sx,

Tlipqi «•MJAMAÜ OUBLIE*
Il fil» I on d’apprendre a» Livre
quelcouque ee ane seule lecture, par 
M LOI8ETTB, d» Londres, apprécié, 
jugé, remplacé. 1 frane en timbre»-poste.
B'xd al lAàfcéOHHVAUTV.âncte» aami- 
tiermiiitau»,àLoirdw (Haeue-Pyzente») Fane», la machine à coudre dont on fait 

H. C. 0. Under a ces médecines en te.nt d’éloges et qui a assez de force 
ari..acie^b\lrue Sussex.

EST-€E MIEN EE

“ New Williams ”La route,
Saisie,

De Vent* Il faut du sang, du sang, du sang, 
l’our abreuver la guillotine CHEMIN DE FER IITERtflLIIIAL

dépâf r pour coudre le cuirf 
Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­

BLES DE CUIR avec, et je puis . 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

SQfilERS
A.VIS

COMPAGNIB DE CHEMIN DE FER DE 
COLONISATION D’OTTAWA.

ie d’eleetenra.

■Je Faites-en l’esaai.A VIS es^ par le présent donné qu’une 
assemblée spécia'e générale des ac­

tionnaires de la Compagnie de Chemin dt 
Fer de Coloni atio i d’Ottawa sera tenut 
au bureau principal de la compagnie, dans 
la cité d Ottawa, samedi, le 12ième jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M ,aün de 
substituer à rassemblée annuelle d 
tionnaires de cette ( ompaguie qui aurait 
dû avoir li-ûi le 4ième jour de janvier der­
nier, et à cette dite assemblée, le» Direc­
teurs seront élus et les afiaires générales de 
la Compagnie y seront discutéer, de môme 
que si cette assemblée était l’assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H, B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagnie.

O, McDIARMID,
163, rue Sparks.

LPIER
BOIS A VENDRE

Billet.
WHYTE

Saneteadaot-géaérd
Boir de corde de première qualité, érable 

merisier, épinette rouge, etc., etc., 
livié à domicile. S’adresser au No 157 
rue Broad chez M. Z. Lagacé, hôtelier, en 
faea de la gare du Pacifique.

/ r
Am inventeurs 

J. Cornells & Cio.,
SolSilmtrs dt Brevets tflnvmltt* 

Dsttéss de Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Bois 

Ageiiwa et C me pondants aux Etala. 
UnB. ee Angleterre el en France.

J. OOtTBSOLLE & Cie„
Chambre Victoria, 

Vle-i-r1 e bureau «ee tirent»,
OTTAWA, O ht

» P^rSW» »
U F*t 1881

par la Poète 
i spécielo et Marchandises Sèches

Payables à la Semaine.
Daté à Ottawa. Ont ) 

ce 10 fev. 1887. /
découvrir.

Maison de Pension Privée!: Walker Bros & Cle—TKMUK PA*—

“■ «». si.ee
. «.ee
Hriebletnao

Mde. E. RENAUD,
No. 110 me O'Connor, Ottawa. 16S hUE SPARKS.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, lapis,;prelart, Btc., Etc.h On trouvera à catte maison une peneion 

de première classe d» mémo que de» 
chambres confo-table», spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avantigeuses, 

Ottawa, 1 Janvier 1887.

D.POTTimia, - 
Surintendant général 

Bureau lu chemin 4e tsm. _
Moncton, Mt B., 1er Be»., (186. la/

Lee effet» sont livrée Immédiat* lent.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.lm
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